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QU’EST-CE QU’UN MOUVEMENT LITTÉRAIRE ? 



    
    Un mouvement littéraire (ou courant) regroupe, durant une période qu’il est parfois difficile de déterminer, différents écrivains et leurs œuvres autour d’une esthétique et d’un projet communs. Il est souvent lié à un imprimeur ou à une maison d’édition qui publie la production du groupe (citons par exemple les Éditions de Minuit pour le nouveau roman). Ces écrivains partagent initialement les mêmes idéaux, que ce soit concernant la vie politique et sociale ou le traitement littéraire de leurs œuvres. Grâce à leurs publications, le courant prend de l’ampleur puis, après quelque temps, il commence à s’essouffler et finit par disparaitre pour laisser place à un nouveau mouvement. C’est la raison pour laquelle il est souvent difficile de leur donner avec précision une date de fin. Il existe, encore aujourd’hui, de nombreuses querelles portant sur la définition de dates ou d’évènements précis pour délimiter leur période d’activité.

    Certains se sont formés librement, d’autres ont été désignés à postériori et d’autres encore sont le fruit de réflexions de la part d’un chef de file (comme, par exemple, André Breton pour le surréalisme). Celui-ci peut, s’il le désire, rédiger un manifeste ou un texte théorique qui reprend l’ensemble des règles et des idéaux qui régissent le courant (citons à titre d’exemple Le Manifeste du surréalisme d’André Breton, 1924).

    Aujourd’hui, la plupart des cours de littérature offre une image de celle-ci comme étant subdivisée en de nombreux courants. Cette vision est apparue au XIXe siècle, époque à laquelle les critiques littéraires ont analysé les caractéristiques propres à chaque œuvre majeure des siècles passés et ont constaté que certaines avaient des similitudes. Ils les ont alors classées et étiquetées sous différents courants afin de donner à l’ensemble une certaine cohérence. En effet, chaque mouvement est mis en rapport avec d’autres, que ce soit parce qu’ils s’opposent, ou parce qu’ils sont considérés comme leurs précurseurs ou leurs successeurs. Cela a permis de donner à la littérature une chronologie logique et de faire apparaitre une certaine évolution.

  
LE XVIe SIÈCLE



    
    L’HUMANISME 



      
      L’humanisme est un mouvement intellectuel né en Italie au XIVe siècle qui s’est propagé en Europe aux XVe et XVIe siècles. À l’origine, le terme vient du latin humanitas et renvoie aux lettrés qui connaissaient les lettres grecques et latines antiques. Ce n’est qu’au XIXe siècle qu’il est utilisé pour désigner le courant littéraire. Les théoriciens de la littérature considèrent que le courant se termine avec la fin des guerres de religion en 1598.

      Les humanistes sont avant tout des érudits qui se replongent dans les textes antiques qu’ils dépouillent de toutes les gloses laissées par les copistes et les commentateurs au fil des siècles. Par cette démarche, ils s’opposent au Moyen Âge, considéré comme une période historique sombre et peu encline au développement de la pensée. Ils désirent également développer leur esprit critique et acquièrent une grande culture encyclopédique.

      Forts de leur nouvel esprit critique, ils n’hésitent pas à s’interroger sur la politique, la morale ou encore la religion. Ils émettent ainsi des jugements sur la traduction latine de la Bible réalisée par saint Jérôme (père et docteur de l’Église latine, 347-419), et tentent de retrouver le sens originel de la parole divine. Suite à cela, de nombreux humanistes expriment le désir d’une réforme de l’Église qui permettrait un retour aux enseignements du Christ.

      Par ailleurs, ces penseurs placent l’homme au centre de toute chose, et cherchent à expliquer la nature humaine et à défendre ses valeurs. Ils développent donc une réflexion philosophique afin que l’homme puisse s’épanouir et s’émanciper. En ce sens, ils accordent une grande importance à l’enseignement, à l’instar de Rabelais dans son cycle pantagruélique. Leurs productions deviennent alors souvent des objets de culture qui visent à instruire et à rendre le savoir plus accessible.

      Les caractéristiques principales du mouvement sont : 



        
        	
        la redécouverte des textes antiques ;
      
	
        la reprise de genres littéraires anciens et la création de nouveaux genres (ode, sonnet, etc.) ;
      
	
        le placement de l’homme au centre de toute chose ;
      
	
        l’importance accordée à la raison qui permet à l’homme de s’élever intellectuellement ;
      
	
        le développement d’une réflexion critique sur la politique, la religion, l’enseignement, etc.
      



      

      Quelques auteurs majeurs : 



        
        	
        Nicolas Machiavel (1469-1527) : il a notamment écrit un traité politique, Le Prince (1532), dans lequel il développe ses idées sur un gouvernement idéal ;
      
	
        Didier Érasme (1469-1536) : il a publié les notes qu’il a prises au cours de ses lectures des textes antiques dans les Adages (1500-1540). Dans L’Éloge de la folie (1511), il développe une théorie sur l’homme ;
      
	
        François Rabelais (1494-1553) : il est l’auteur d’un cycle littéraire composé de quatre romans : Horribles et Épouvantables Faits et Prouesses du très renommé Pantagruel (1532), La Vie inestimable du grand Gargantua (1534), le Tiers Livre (1546) et enfin le Quart Livre des faits et dits héroïques du noble Pantagruel (1552) ;
      
	
        Michel Eyquem de Montaigne (1533-1592) : il développe une réflexion sur la condition humaine dans les Essais (1580-1595).
      



      

    

    LA PLÉIADE



      
      La Pléiade est un groupe composé de sept poètes français les plus réputés de l’époque (Joachim du Bellay, Pierre de Ronsard, Peletier du Mans, Rémi Belleau, Jean-Antoine de Baïf, Pontus de Tyard et Étienne Jodelle) qui ont eux-mêmes choisi ce nom en référence au groupe éponyme d’Alexandrie du IIIe siècle av. J.-C. Elle est née avec le traité Défense et Illustration de la langue française (1549) de Joachim du Bellay et a pris fin vers 1570, époque à laquelle elle s’est vue concurrencée par d’autres courants.

      Ce mouvement s’inscrit dans la continuité de l’humanisme. Mais sa caractéristique principale réside dans le fait que les poètes désirent écrire en français et non plus en latin. L’édit de Villers-Cotterêts (1539), qui érige le français en langue nationale, vient tout juste d’être promulgué par François Ier. Jugeant la langue française encore trop pauvre pour rivaliser avec les langues classiques, les auteurs de la Pléiade décident de l’enrichir en créant des néologismes inspirés du latin et du grec, pour la rendre autonome et la doter d’une littérature qui égalerait celle de ses illustres prédécesseurs classiques. Pour ce faire, ils mettent au point un art poétique, en s’attachant aux genres classiques. Les thèmes qu’ils développent dans leurs œuvres sont l’amour, la mort, la fuite du temps, la nature, etc.

      Les caractéristiques principales du mouvement sont : 



        
        	
        une volonté de hisser la littérature française au même rang que la littérature antique ;
      
	
        l’utilisation d’une langue française uniformisée, autonome et parfaitement maitrisée ;
      
	
        l’utilisation des formes héritées de l’Antiquité et du sonnet.
      



      

      Quelques auteurs majeurs :



        
        	
        Joachim du Bellay (1522-1560) : il est l’auteur du traité théorisant les idéaux de la Pléiade, Défense et Illustration de la langue française (1549) et de recueils de poésie dont Les Regrets (1558) et Les Antiquités de Rome (1558) ;
      
	
        Pierre de Ronsard (1524-1585) : il a notamment écrit Les Amours de Cassandre (1552) et Sonnets pour Hélène (1578), et a laissé une poésie épique inachevée, La Franciade (1572) ;
      
	
        Étienne Jodelle (1532-1573) : il est l’auteur de la première tragédie française inspirée de l’Antiquité, Cléopâtre captive (1553).
      



      

    

  
LE XVIIe SIÈCLE



    
    LE BAROQUE



      
      Le terme baroque vient du portugais barocco et désigne une perle de forme imparfaite. Au XVIIe siècle, il s’agissait d’un terme péjoratif, utilisé pour signaler ce qui était jugé bizarre. Il a été repris au XXe siècle par les chercheurs en littérature pour nommer un groupe d’œuvres de la fin du XVIe siècle et de la première moitié du XVIIe siècle qui partageaient les mêmes caractéristiques et qui pouvaient être opposées au classicisme. Celles-ci sont apparues dans un contexte historique marqué par les guerres de religion (1562-1598).

      Ce courant ne répond à aucune doctrine précise puisqu’il s’agit d’une construction à postériori. Il est cependant possible d’y décerner certaines caractéristiques récurrentes, par exemple l’importance donnée au thème de l’instabilité des choses et du mouvement, et un motif important : la mort. Les œuvres qui relèvent du courant contiennent de nombreuses allégories et métaphores. Par ailleurs, les écrivains baroques n’hésitent pas à mélanger les tons et les genres, donnant ainsi naissance à une littérature particulière.

      Les caractéristiques principales du mouvement sont : 



        
        	
        les nombreux recours aux allégories et aux métaphores ;
      
	
        le mélange des tons et des genres ;
      
	
        l’importance donnée à l’artifice, à l’illusion, aux apparences et aux décors ;
      
	
        les thèmes de l’instabilité et du mouvement ;
      
	
        le motif de la mort ;
      
	
	  
	la recherche des contrastes.
      



      

      Quelques auteurs majeurs : 



        
        	
        Théodore Agrippa d’Aubigné (1552-1630) : il est notamment l’auteur d’une épopée, Les Tragiques (1616) ;
      
	
        Honoré d’Urfé (1567-1625) : il est essentiellement connu pour son roman pastoral, L’Astrée (1607-1628) ;
      
	
        Théophile de Viau (1590-1626) : son œuvre la plus connue aujourd’hui est une tragédie, Pyrame et Thisbé (1621).
      



      

    

    LE CLASSICISME



      
      Le classicisme est un courant littéraire qui s’est développé pendant le règne de Louis XIV (1661-1715). Cependant, l’appellation date du XIXe siècle et a été utilisée pour la première fois par Stendhal dans Racine et Shakespeare (1823-1824) pour opposer le romantisme à ce courant littéraire qui paraissait si contraignant et peu moderne. Le terme « classique » rend compte du fait que les auteurs s’inspiraient des œuvres de l’Antiquité. Il peut également être perçu comme la marque de la grandeur de cette période, devenue aujourd’hui une véritable référence pour la culture littéraire française.

      À l’époque, la France connait une période prospère durant laquelle le roi contribue au développement des arts, notamment grâce au mécénat. Par ailleurs, la cour devient un lieu de festivités où se jouent de nombreuses pièces de théâtre. C’est également à cette époque que le cardinal de Richelieu crée l’Académie française dont le but est de doter la langue française d’un dictionnaire, d’une grammaire et d’une poétique.

      L’idéal classique est celui de l’harmonie, de l’ordre, de la mesure et de la clarté. Les auteurs tentent d’atteindre une certaine perfection pour parvenir au Beau et au Bien. Pour ce faire, ils doivent respecter certaines règles, notamment la bienséance et la vraisemblance. Le théâtre se codifie également avec la règle des trois unités : chaque pièce doit développer une action unique, qui se déroule en un seul lieu et qui ne peut excéder vingt-quatre heures, c’est-à-dire une journée.

      La fin du courant est marquée par la querelle des Anciens (les classiques) et des Modernes (les auteurs attachés au progrès) qui commence en 1687 et voit s’opposer deux conceptions littéraires : les uns étant réfractaires à toute nouveauté, les autres désirant ardemment atteindre une certaine modernité et faire évoluer la littérature.

      Les caractéristiques principales du mouvement sont : 



        
        	
        l’inspiration antique ;
      
	
        l’utilisation d’une langue claire et précise ;
      
	
        la recherche de l’harmonie, de l’ordre, de la mesure, du Beau et du Bien ;
      
	
        le respect de la règle des trois unités au théâtre ;
      
	
        le respect de la vraisemblance et de la bienséance.
      



      

      Quelques auteurs majeurs : 



        
        	
        Pierre Corneille (1606-1684) : ses pièces de théâtre les plus connues sont Le Cid (1637), Horace (1640) et Cinna (1642) ;
      
	
        Jean de La Fontaine (1621-1695) : il est surtout connu pour ses Fables (1668-1694), dont le but est d’instruire les lecteurs ;
      
	
        Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière (1622-1673) : il a écrit de nombreuses pièces de théâtre dont Tartuffe (1664), Le Misanthrope (1666), Les Femmes savantes (1672) et Le Malade imaginaire (1673) ;
      
	
        Blaise Pascal (1623-1662) : il a écrit quelques essais dont Les Provinciales (1656-1657) et Les Pensées (1670) ;
      
	
        Nicolas Boileau (1636-1711) : il est notamment l’auteur d’un poème, L’Art poétique (1674), qui reprend les grandes théories du classicisme.
      



      

    

  
LE XVIIIe SIÈCLE



    
    LES LUMIÈRES



      
      Les Lumières désignent un mouvement philosophique et littéraire qui s’est développé tout au long du XVIIIe siècle en Europe. La métaphore de la lumière a été choisie à postériori pour désigner l’illumination de l’esprit par l’usage de la raison et l’opposition à l’obscurantisme des siècles précédents. La tradition fait débuter le courant à la mort de Louis XIV en 1715 – mais il est vraisemblable qu’il ait commencé peu avant – et le prolonge jusqu’à la Révolution française de 1789.

      Les intellectuels de l’époque développent leur esprit critique et accordent à la raison une place de premier choix : ils ont pour ambition de comprendre le monde à la lumière de la raison et d’éclairer leurs contemporains dans tous les domaines de la connaissance afin de combattre les forces obscurantistes qui prévalaient jusque-là. Par ailleurs, ils voyagent de plus en plus, ce qui permet de faire circuler les idées et de mettre au point de nouvelles théories. Ces écrivains-philosophes s’intéressent tout particulièrement aux questions politiques, sociales et religieuses, et n’hésitent pas à coucher sur le papier leurs pensées. Cela donne lieu à de nombreuses revendications destinées à faire évoluer la société. Par conséquent, le pouvoir royal est très vite remis en cause, ce qui, à la fin du siècle, donne lieu à la Révolution française.

      À cette même époque, l’activité intellectuelle quitte la cour pour les salons, qui deviennent les nouveaux lieux de sociabilité. La condition humaine est également au centre de toutes les attentions : peu à peu nait l’idée que les hommes sont égaux, ce qui mène notamment à une critique de l’esclavage, à une dénonciation des injustices et à une réflexion sur les libertés individuelles.

      L’œuvre la plus représentative de ce siècle est sans conteste l’Encyclopédie (1751-1772) de Diderot et d’Alembert, dont le Discours préliminaire offre un aperçu du courant dans son ensemble. Cet ouvrage a pour but de répertorier l’ensemble des connaissances de l’époque afin de les rendre accessibles à tout un chacun. Pour ce faire, les auteurs ont fait appel à de très nombreux savants pour la rédaction des différents articles.

      Les caractéristiques principales du mouvement sont : 



        
        	
        l’importance accordée à la raison, qui permet à l’homme de progresser ;
      
	
        le développement de l’esprit critique ;
      
	
        la remise en question de la politique, de la société et de la religion ;
      
	
        la vulgarisation du savoir ;
      
	
        la défense d’idéaux tels que l’égalité entre les hommes, la tolérance, la liberté et le bonheur individuel.
      



      

      Quelques auteurs majeurs : 



        
        	
        Charles-Louis de Secondat de La Brède, dit Montesquieu (1689-1755) : il est l’auteur des Lettres persanes (1721), et il prône la séparation des pouvoirs (exécutif, législatif et judiciaire) dans De l’esprit des lois (1748) ;
      
	
        François Marie Arouet, dit Voltaire (1694-1778) : il est l’auteur de nombreuses œuvres dont Zadig (1748), Candide (1759) ou Le Dictionnaire philosophique portatif (1764) ;
      
	
        Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) : il a notamment écrit Julie ou la Nouvelle Héloïse (1761), Du contrat social (1762) et l’Émile ou De l’Éducation (1762) ;
      
	
        Denis Diderot (1713-1784) : il est l’un des directeurs de l’Encyclopédie et a notamment écrit Le Neveu de Rameau (1774), Jacques le Fataliste (1796) ou encore La Religieuse (1796).
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